
Ce qu' il fallait dire sur l'hommage 

au Président défunt 

Le Journal "République" se i '-1mentf1:it hier sur· le fait qu·' à La Seyne 

l ' hommage au Président POMPIDOU n' ait pas revêtu une grande ample\ir et accuse 

implicitement la Municipalité de n' avoir pas été l' animatrice des cérémonies 

diverses recommandées par le Préfet du VAR. 

I l est vrai qu' une certaine réserve a été constatée dans l es mil ieux 

les plus dïvers de la population, 

- que par exem~le l ' Office religieux aêiia manifestation qui a suivi, à l ' appel 

du Docteur PAÈCHT représentant de l'U. D. R. , n'ont rassemblé qu ' une .minorité( On a 

pu 0bserv:er. f 2' présents au M0numenil: aux •Morts·~ 

- que l ' appe·l de. l ' A. S .C.A. I .S n ' a pas eû plus de succès aupr ès des· c·ommerçan.ts . 

Les cafés du port s0nt restés ouverts toute la journée . 

- que seulem~nt 10 personnes ont signé les registres de condoléapces IDl.S à l a 

disposition de la population par la I~unicipalité . 

Peut-être alors faut- il chercher les responsabilités où îl faut vraiment 

les voir ! 

Au lieu àe s.es cr!i tiques in'justifié'es •. le journal "RépU:b!:i:q.1:le11 aura•i t 

mieux fa!i·t : 

- de dénonee~ .les prétendants à la suçce!3sion 'du Président qui. 0diëw.>ement se sont 

bousculés pour faire acte de candidature . 

Le corps de Georges POMPÏDOU était à peine refroidi que ~e chef de file 

U.D.R. CHAB[j.N_- DEIMAS faisait savoir bruy:amment ses intentions. Le Erésident Edgar 

FAURE suiva'i.t. 

Tels , des vampires , ees reprgsentants de la m!1,jori. té èntj~ea:ién t déjà 

l 'hypothèse 1.a ll)eilleuI>e ~our leur tcl.omphe-. 

ID~ file ~ouvernement U .B, R. la_&!3.sad.:t f.aire1, ll!a±si:iaillill dd:!I'e1. 

Voâ'.l!à lellI' manière de oé1éùver le ~euii national. 

Speetaci1e honteux , dégoû·tant .que l e Président MESSMER 11.l,'L--même avait le 

devoir de faire cesser immédiatement. 

"République'' aurait d\L s ' indigner du caractère partisan de .la circulaire 

préfectoral~. Au mépris absolu des lois sur la séparation de l'.Elglise et de l'Etat , 

le Préfet au· VAR et l es autres aussi saris doute ont fait pressign sur J:es autorités , 

su,r la .p·opuia;t;ion pour assister pa:Ftiêulièrement à des ' offices r~l:igieux. . 

Ce n 1 est pas aux représen·tan·ts du Pouvoir q u ' il corivènad.,t .dé le ·dire . 

Pas plus qu' il ne convenait au Gouvernement d'organiser un office 

religieux en l ' Eglise N. Dame en demandant à des 01usulmans , à des protestants , à 

des orthodoxes, à des athées, d ' y assis-ter. 

"R?publique" aurait pu aussi constater le fait que la journée de deuil 

national avait été fixée un Samedi , jour de week-end où les gens ~ ' en vont respirer 

l'air ae la campagne si le temps le p::rmet, et aussi jour de re.IJOs pour nombre de 

travailreùrs ~e qui a permis au PA1'RONAT des économies appréèiàblès. 

Voilà ce qu' un ,j0w:-ria l soµ'ëïeux 'd·' iù:former eorreetement sès le·e'teurs 

aurait pQ :ii:re . 

• 

. . 
A l a vérité, on est conduit à penser , que la ~opul.s.tion a été profondé-

ment degoût.ée par l'attitude des Princes qui nous gouvernent. 

La i-lunicipalité a fait siennes les déclar a tions enregistrées à la radio 

par Georges MARCHAIS , a approuvé pl einement l es phrases de 'René ANDRIEU dans 

l'Humanité, q~ ont tous deux i:endu hçmriiage au courage de Georgès POMPIDOU : un 

Présiden·t qui a assuré jusç1u ' à r •extrême limite de ses forc~s , Sèf?. fonctions de 

chef' de l '·@tat, 
• • 

La K'1lllicipalité a mis le drapeau en berne 1 en signe de ·deuil ; elle a 

perinis aux citoyens de signer les cahXi.ers de condoléances, e lle a laissé à chacun 

le choix de SI? manifester et si 1 ' ambi_aiice que "République" aurait souhaité a é té 

réservé~, il fa1:lt en chercher la caus~ parmi les sphères dirigeantes de ce parti 

U. D. R. dont l a 111oralité n ' est pas la qualité p remière . 


